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Editorial 
L’année qui pleure, l’année qui rit. 

Une année n’est jamais trop gaie, elle est toujours trop 
triste ! De près comme de loin, 2019 nous a permis de 
vivre de grands moments ! Elle nous a aussi fait 
connaître de terribles évènements. Nous avons connu l’euphorie d’un succès 
personnel, d’un évènement heureux, la joie d’une naissance, de fêtes réussies 
mais aussi l’horreur des guerres, des attentats, les catastrophes naturelles, la 
maladie, les deuils. Les contrastes sont saisissants. L’énumération complète 
des bonheurs et des peines passés serait trop longue, pour le meilleur ou le 
pire de l’année écoulée. 
2019, année de plume ? Année de plomb ? Qui peut le dire vraiment ? À 
l’échelle du monde comme à celle de notre quartier, de notre famille, de notre 
moi intime, rien n’est vraiment rose, rien n’est uniformément noir. La vie n’est 
que nuances, subtilités, adaptation et résilience. 

Ce premier Turlupin 2020 va bousculer le temps et les styles.  Au fil des articles, il vous fera passer du passé 
au présent, du présent au futur, du rêve à la réalité, de l’histoire à la fiction, de l’actualité à la science-fiction. 
Présent, passé, futur, bien des temps sont donc conjugués dans ces pages. Nombre de sujets sont abordés 
dans ce numéro 19, la peste, les valeurs d’antan, la plume sergent major, les pleins et les déliés, la solitude, 
l’entraide, l’écologie, le problème de l’eau, nos disparus, l’âme d’un quartier, la reconversion d’un lieu chargé 
d’histoire, aucun thème n’est présent par hasard dans ces pages, il vous faudra peut-être interpréter nos 
messages quels qu’en soient leurs formes. 
Précisons également que ce Turlupin couvre les années 2018/2019. 
Merci à Jacques Marie Broust de reprendre encore pour un temps son rôle de leader dans notre association 
après une année 2019 de soucis personnels mais aussi de grande réflexion sur le devenir de notre association.   
Grâce à lui, les liens entre les habitants du quartier, se sont créés, maintenus et développés. Les rapports 
avec la mairie et autres institutions ont été cordiaux et efficaces, les projets divers menés à bien et notre 
Turlupin a pris ses aises.  Il nous reste à souhaiter que  « l’œuvre » de Jacques-Marie se perpétue, que la 
protection de notre patrimoine continue à être assurée avec courage, disponibilité  et convivialité par des 
adhérents actifs et motivés. Une équipe rajeunie, dynamique et motivée renfoncera notre efficacité sur les 
divers projets et actions 2020.  
Toutes les bonnes volontés, toutes les compétences et toutes les suggestions que vous pourrez nous apporter 
seront toutefois les bienvenues afin d’assurer la pérennité des actions prévues comme des manifestations à 
venir. Nous comptons sur vous. N’hésitez pas à nous contacter. 
Heureuse année à tous, anciens comme nouveaux arrivants de notre quartier. Recevez nos vœux de bonheur, 
les plus divers et les plus sincères, qu’ils vous accompagnent et se concrétisent tout au long de 2020 et bien 
au-delà. 

Joëlle Bosschem au nom de notre toute nouvelle équipe  
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Que devient notre association ? 
 
Le 30 novembre 2019 nous avons réuni une Assemblée 
Générale que l’on peut intituler « d’extraordinaire » selon les 
termes de nos statuts, car n’ayant pas pu organiser notre 
traditionnelle AG « ordinaire » avec galette des rois en début 
d’année. 
Cette Assemblée organisée dans la belle salle des Pères du 
lycée Saint Vincent, ne pourrait guère être qualifiée de 
générale compte tenu du nombre  réduit des participants , 
mais la convivialité était là, le dialogue également. Nous 
remercions Monieur Revello directeur du Lycée de nous avoir 
mis cette salle à disposition. 
Comme il nous l’a plusieurs fois fait entendre, notre Pésident est déterminé à passer le flambeau de 
l’organisation de notre association. Toutefois Jacques Marie Broust nous a fait comprendre qu’une démission 
brutale n’était pas souhaitable et qu’il préfèrait dans un premier temps parrainer une nouvelle équipe réduite 
où les rôles seraient partagés. Celle-ci bien rôdée, le passage du relais serait plus simple. 
Dans cet objectif, de nouveaux animateurs se sont proposés pour prendre leur part à l’organisation de notre 
modeste mais vivante association. 
Ainsi six postes ont été proposés et l’Assemblée a voté unanimement leur attribution : 
Président : --------------------------Jacques Marie Broust 
Vice-Président :  ------------------Cyril Vanné 
Trésorière :  ------------------------Dominique Pédron, 
Trésorière adjointe :  -------------Françoise Massu. 
Chargée des animations :  -----Blandine Perthuisot 
Rédactrice :  -----------------------Joëlle Bosschem 
 
Le président et le vice président auraient les rôles complémentaires d’animation de l’équipe et de 
représentation de l’association auprès des instances municipales et autres. 
La trésorière enregistrerait les cotisations et autres recettes éventuelles 
La trésorière adjointe enregistrerait les dépenses. 
La chargée d’animation piloteraient principalement la Broc’Conte et autres rencontres entre voisins 
La rédactrice continuerait à proposer et à rédiger des articles dans le Turlupin. 
 
Cette équipe ainsi constituée, l’assemblée a approuvé les actions suivantes pour l’année 2020. 
 
Printemps 
           Fête des voisins : date à préciser fin mai-début juin 
           Broc’Conte : 17 mai 
Automne 
           Fête du Bastion en Octobre 
 
D’autres rencontres pourront être proposées au cours de l’année. Toutes les (bonnes) idées sont recevables. 

 
 

Notre toute nouvelle équipe    
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La Peste 
La peste fut un fléau redoutable qui a décimé les populations d’Europe et d’Asie à plusieurs 
reprises. Les Senlisiens n’y n’échappèrent pas.  
Cette maladie est provoquée par un bacille porté par les rongeurs, en particuliers les rats, et 
transmis à l’homme par des puces. 
La plus meurtrière des pandémies de peste a eu lieu en 1334 – 1338. Elle a débuté en Asie 
centrale, puis, suite au siège d’un comptoir Génois sur la mer noire, elle a été diffusée dans toute 
l’Europe par les bateaux transportant des rats contaminés.  
Certaines villes ont perdu 80% de leur population. Senlis ne fut pas épargnée. Il a été rapporté que 
notre ville perdit deux habitants sur trois. Dans les ruines de la chapelle Saint Sanctin, une pierre 
portait une inscription selon laquelle il n’y avait pas assez de survivants pour enterrer les morts.  
D’autres vagues d’épidémie ont eu lieu : en 1546 et 1580, période de très grande activité à Senlis 
durant laquelle de grands travaux étaient entrepris : modification de la cathédrale, transformation 
des remparts médiévaux en remparts bastionnés qui impliquaient des travaux de terrassement 
considérables, cela au milieu d’une importante activité artisanale de tissage. On comprend qu’en 
raison d’un important afflux de main d’œuvre, doublant au moins la population de Senlis par des 
migrants hébergés dans des conditions précaires, tous les éléments favorisant l’importation 
d’épidémies étaient réunis. 
La plupart des malades contaminés mourraient en l’espace de quelques jours, pour un très faible 
nombre, dans un délai plus long. Certains pouvaient guérir après un très long temps de 
convalescence. 
On imagine les souffrances physiques et morales des malades, abandonnés de tous et désespérés 

par une punition divine dont ils n’en 
comprenaient pas la raison. 
Des cabanes de bois, voire de paille leur 
étaient construites, loin de la ville. A Saint 
Lazare, quelques sœurs soignaient, avec un 
dévouement extrême, les malades pour 
lesquels un « cimetière des pestiférés » était 
réservé.  
En 1624-1626 une nouvelle vague de peste 
arriva à Senlis. En ce temps-là, l’évêque 
Nicolas Sanguin était d’un dévouement 
immense envers les plus pauvres. Alors qu’il n'y 
avait plus de lieu pour loger les pestiférés, notre 
charitable Prélat, eut le cœur touché de 
compassion, et voyant que personne ne se 
présentait pour les assister, il résolut de le faire 
lui-même, disant qu'il ne pouvait pas voir ces 
malades ainsi sans assistance, ni les laisser 
mourir sans confession. « J'irai », dit-il, « et je 
les servirai moi-même »; puis il s'achemina 
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auprès d’eux et leur administra les sacrements jusqu'à ce qu'un Père Capucin (P. Antoine de Paris) 
prît sa place, en se consacrant au service de ces malades.  
Le bon évêque ayant reconnu l’engagement des religieux Capucins décida de construire un lazaret 
spécial pour pestiférés au « Clos de la Santé ». C’étaient de petites maisonnettes aux murs épais, 
recouvertes, par une voûte de briques. Chacune d’elle ne comportait qu’une seule pièce avec porte 
et fenêtre. La porte ouvrait sur une courette fermée, une fenêtre était aménagée dans le pignon; au-
dessus d’elle, une petite lucarne carrée devait servir à l’aération.  
Toutes les loges étaient identiques, séparées seulement par leurs courettes. Il y en avait 18 (14 en 
1638) sur 200 mètres de long environ. Le clos, d’une surface approximative de deux hectares et 
demi, descendait jusqu’à la rivière Aunette. Un mur de séparation divisait le terrain en deux parties 
inégales: le quartier des malades et le quartier administratif qui abritait le «chirurgien» et le prêtre 
qu’on enfermait avec les pestiférés pendant toute la durée d’une épidémie.   
À plusieurs reprises, les «boëttes» sont devenues des burets à porcs, qui dit-on n’ont jamais été 
bénéfiques aux exploitants. 
Le site est aujourd’hui coupé en deux par la ligne de chemin de fer désaffectée. Selon le descriptif 
de Thérèse-Paule Martin (*) en 1969, deux des «boëttes », étaient demeurées à peu près intactes, 
ainsi que le pavillon à étage du personnel de service. Ces constructions constituaient un témoin de 
valeur sur le mode d’isolement des contagieux, tel qu’on le concevait autrefois. Hélas, ces dernières 
constructions sont aujourd’hui détruites.  Nous touchons ici un exemple typique de site, sans valeur 
architecturale majeure, mais constituant un témoignage d’évènements importants de la vie des 
Senlisiens, qui suite à la perte de mémoire collective, a été laissé à l’abandon jusqu’à sa 
destruction. 
 (*) Livre « Connaître et aimer Senlis »       Jacques Marie Broust 
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Lettre de bonne année du jeune André Bonnet 8ans à ses parents 
 
André est né le 20 novembre 
1896. Il habitait avec ses 
parents : Gaston et Marie 
Bonnet et ses frères et 
sœurs  Henri, Suzanne et 
Antoinette au moulin saint 
Etienne. Il reste de lui quelques 
lettres et des poèmes gardés 
précieusement par mon arrière-
grand-mère.  Il devait aimer 
écrire. 
Il était élève au collège saint 
Vincent. Je l’imagine sortant de 

la maison le matin, s’arrêtant sur le pont devant chez lui pour 
regarder la chute d’eau (A cette époque, il y avait une petite 
écluse à cet endroit), et repartir le long du déversoir du moulin 
jusqu’à la petite montée vers son collège dont il pouvait 
apercevoir le clocher de la chapelle. Le chemin aurait été plus 
court s’il avait pu passer par le souterrain qui partant de la rue 
de Meaux aboutissait dans leur jardin !  Mais il était bouché 
depuis bien des siècles !!! 
En ce mois de décembre, il écrit cette lettre à ses parents 
pour leur souhaiter une bonne année. 

 
Dominique Pédron-Potel 

  

Cher Papa, chère Maman 
A l’occasion du nouvel an, votre petit 
André aurait beaucoup de bonnes choses à 
vous dire, mais il ne sait pas encore faire 
de longs discours ; c’est à peine s’il 
commence à savoir rassembler quelques 
mots de bon français, et encore avec l’aide 
de sa plume. Je la charge donc, ma petite 
plume, de vous dire ce qu’elle pourra de 
tout ce que mon cœur ressent d’affection et 
de reconnaissance pour mes chers et si 
bons parents que j’aime plus encore que je 
ne puis le dire et le prouver. 
Mais je ne veux pas oublier d’abord de 
vous demander pardon de toutes les peines 
que je vous ai faites pendant cette année 
qui s’en va, lorsque je n’ai pas été gentil, 
travailleur, obéissant. Je vous prie 
d’oublier tout cela, et de ne penser qu’à ma 
reconnaissance pour toutes vos douces 
bontés envers moi. Oh ! oui, merci de tout 
mon petit cœur, parents chéris, merci de 
toutes les bontés dont vous comblez votre 
enfant chaque jour et presque à chaque 
instant. 
Et maintenant comment vous dirais-je 
tous les vœux de bonheur de toute sorte que 
je forme pour vous ? Je ne sais ; mais le 
bon Jésus qui les devine bien mieux que je 
ne puis les dire exaucera mes souhaits, 
parce que je le lui demanderai tous les jours 
dans mes prières. Quand à moi, je tâcherai 
de vous rendre bien heureux en devenant 
plus gentil encore avec vous tous et plus 
sage que jamais. 
Bonne et bien heureuse année, cher Papa et 
chère Maman. 
            Votre petit André qui vous aime 
de tout son cœur. 
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Notre 7ième Broc’Conte 2019 
 
En ce beau dimanche 2 juin nous avions 
réussi à organiser notre Broc’Conte.   
Merci à celles et ceux qui se sont 
impliqués pour relancer et mener à bien 
cette sympathique manifestation. 
Comme à chaque fois, c’est un bon 
moment pour se rencontrer rue par rue 
entre voisins, s’offrir petits chocolats, 
café ou verre de bon vin et même 
s’acheter quelques objets destinés à 
changer de grenier… 
Certes les visiteurs chineurs n’ont pas 
été nombreux, ni même les promeneurs 
en famille. Est-ce en raison d’autres 
manifestations comme la fête du vélo ? 
Ou parce qu’il faisait top beau ? Il faut y 
voir plutôt un manque de publicité pour 
cette brocante que nous avons organisée in extremis.  Il faut savoir que dix jours avant, nous n’avions 
enregistré qu’une quinzaine de participants. Heureusement, à force d’insister, nous avons pu réunir une 
quarantaine d’exposants 

 
Il faut réaliser qu’il ne suffit pas de payer sa 
cotisation à l’association pour que tout 
s’organise automatiquement comme par 
miracle, que toute la région soit informée sur 
le champ.  
Chaque exposant a aussi la charge d’inviter 
ses réseaux de connaissances, d’utiliser au 
mieux les média régionaux et spécialisés dans 
la diffusion des calendriers de brocantes et 
vides-greniers. Nous devons être plus 
nombreux et plus actifs afin de participer à la 
distribution de tracts. 
 
Durant notre assemblée générale du 30 
novembre nous avons décidé de reconduire 
notre brocante.  
La date retenue serait, sous réserve de 
confirmation le dimanche 17 mai 2020. Une 
des seules dates qui ne risque pas d’entrer en 
concurrence avec les fêtes et autres 
manifestations. 

 
 Nous répétons à ce sujet que notre Broc’Conte, sous sa forme actuelle de « vide grenier devant sa porte », 
demande un minimum de participants, car sinon nos rues seraient bien trop vides. Pour cela il faut s’y 
prendre suffisamment tôt. Vous recevrez à cet effet très tôt les bulletins d’inscriptions.   
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Notre fête du Bastion 
En ce mois d’octobre au temps plutôt maussade il y a 
eu un dimanche magnifique d’«été indien », c’est celui 
que nous avions réservé ! 
Après de long mois sans rencontre festive, nous avons 
profité de l’ouverture au public du bel espace aménagé 
par la Mairie sur le Bastion de la Porte de Meaux. 
 Nous étions plus de cinquante voisins et amis à 
partager salades, quiches, charcuteries, desserts... La 
bière et le vin étaient de la partie pour alimenter 

l’ambiance conviviale. 
Nous avons eu le plaisir d’avoir eu la visite de 
Madame le Maire, Pascale Loiseleur ainsi de de 
mesdames Robert et Gorse-Caillou maire-adjointes. 
Nos amis Ukrainiens, fidèles à notre broc’Conte sont 
également venus nous saluer après leur office 
liturgique. 

Nous avons nommé cette rencontre « la Fête du 
Bastion ». La raison en est que depuis le début de 
notre association, nous nous sommes efforcés de 
militer pour la mise en valeur des remparts et de la 
plus significative de ses constructions : « le Bastion 
de la Porte de Meaux ». Rappelons que ce jardin où 
nous nous sommes rencontrés est installé sur une 
construction militaire demandée par François_Ier. 
Senlis étant à l’époque à la frontière du domaine 
Royal et devait être une place forte. Mais plus tard la 
fontière étant largement repoussée vers le Nord, 
notre ville fortifiée n’avait plus de rôle défensif. Les 
remparts ont été profondépment détruits, sauf la 
partie de « notre quartier ». Il est dit que le « Notre 
Bastion » serait le seul subsistant en France de cette 
époque renaissance. Tous les autres ont été 
transformés par Vauban, sous Louis XIV. 
Nous pensons renouveler cette fête du Bastion afin 
de lui donner une popularité et faire connaitre ce lieu 
historique  

Les services techniques de la Mairie nous 
ont offert deux nouvelles installations : 

 
 Jardin du Bastion de la Porte de Meaux 

 
 

Passerelle joignant la rue des 
jardiniers à l’impasse Ste Marguerite 
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REGRETS 
Madeleine Cherry 

 

Rue de Meaux à Senlis : Madeleine Chéry y est née il y a quatre-vingt-douze ans, elle y est 
allée à l’école, elle y a travaillé toute sa vie, elle y habite encore face à l’abbaye Saint-Vincent, 
qui a été son seul et unique employeur. C’est également dans le haut de cette rue que son 
grand-père a été tué pendant la première guerre mondiale par des uhlans allemands. 
Avec son frère Lucien, de trois ans son aîné, Madeleine a travaillé quotidiennement, au collège 
St Vincent. Sa mission : La cuisine, le ménage, l’entretien, tandis que Lucien, maçon de 
formation, s’occupait de tout le reste : plomberie, peinture, plafonds, cuves à fuel, … 
 Madeleine reçu le titre de « connétable de la Compagnie d’Arc du Bastion de la Porte de Meaux 
», hérité de son frère, lui-même capitaine des archers de 1955 à 1995.  
Madeleine se garde bien de faire valoir son titre, mais il lui est arrivé souvent de conduire sa compagnie dans les rues de la ville, 
à l’occasion de tel ou tel « bouquet provincial »,  
 

Philippe Lagrange 
Philippe Lagrange nous a quittés le 21 septembre 2018. Sa disparition brutale nous a profondément 
touchés. Ceux qui l’ont connu ou côtoyé dans notre quartier n’ont pas oublié son regard pétillant, tout 
à la fois curieux et malicieux. Philippe savait regarder ses semblables avec une vision pleine 
d’objectivité et de bienveillance. Il avait le sourire contagieux, la conversation facile et l’attitude 
avenante de « l’honnête homme qui ne se pique de rien », la Rochefoucauld avait trouvé la bonne 
formule, Philippe était un gentleman et un homme gentil. Merci à son épouse, Hortensia, de nous 
avoir permis de découvrir certains aspects de la vie de son époux.  
Son goût pour l’Amérique latine le fera  voyager dans différents pays de ce continent et c’est à La Paz 
en Bolivie qu’il y rencontrera sa future épouse Hortensia qu’il épousera 1973. Après Quatre ans à 
Caracas, au Vénézuela, cinq ans à Sao Paulo, au Brésil, c’est en 1983 le retour en France avant un 
nouveau départ : Rio cette fois et pour une année ! Ces expatriations successives on fait de Philippe 
un précieux expert pour la Cie Air France. Un retour définitif à Roissy est donc programmé en 1984. 

De Roissy à Senlis, il n’y a qu’un pas, vite franchi puisque le couple s’installe rue du Haubergier puis en 2000 rue de la poterne.  
Membre actif du Rotary Club, il s’est investi dans de nombreuses actions caritatives. Seule la maladie l’a contraint à réduire ses 
déplacements et ses activités favorites, natation, ski et tennis. Cinéphile, gastronome et esthète, Philippe appréciait toutes les 
formes d’art. Il avait l’œil très sûr en matière de peinture ou sculpture et savait d’un seul regard jauger une œuvre. 
Rappelons également que Philippe a été le tout premier secrétaire de notre association dès 2009, lors de l’arrivée à la Présidence 
de Jacques-Marie Broust. 
Nous garderons de Philippe Lagrange un très beau et très amical souvenir. Nous nous associons de tout cœur au chagrin de 
sa famille et de son épouse. 

Jean-Marie Boileau 
Vendredi 5 avril, un ami, un voisin, une personnalité chère à Senlis et à notre quartier  nous a 
quittés. Jean-Marie Boileau est décédé dans la ville qu’il aimait tant, qui l’a vu naître en janvier 
1930 et dans laquelle il a toujours vécu. Aimé et respecté tant sur le plan personnel que 
professionnel, Jean était un homme droit, juste et bon, dissimulant ses émotions et sa grande 
sensibilité avec pudeur et discrétion. 
Succédant à ses parents, il exploita le moulin de la rue de Meaux jusqu’à l’incendie de sa minoterie 
en 1964. Il créa par la suite une entreprise de matériel de travaux publics qu’il exploita jusqu’à sa 
retraite. 
Installé depuis toujours, rue de Meaux, dans sa propriété adossée au rempart, il entretenait avec 
son épouse un superbe parc qui faisait l’admiration des touristes comme des résidents du quartier. 
Un plaisir des yeux permanent et un « refuge » très apprécié par notre association lors des fêtes des voisins de ces dernières 
années. 
Jean-Marie Boileau était un grand amateur de cartes anciennes, il est l’un des initiateurs du salon de la carte postale ancienne 
de Senlis créé en 1981.  Sa collection personnelle et l’ouvrage auquel il a participé en 2008 constituent de superbes hommages 
au passé et témoignent d’un attachement profond à Senlis, ses habitants et sa région. 
Il laisse une belle et grande famille de trois enfants, huit petits-enfants et sept arrières petits-enfants. Nous sommes de tout cœur 
avec eux et avec son épouse Monique. Nous partageons leur chagrin et les assurons de notre très sincère amitié. 
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DIEGO 
 

La boutique était là, toujours semblable et jamais pareille. 
Ce n’était pas une question d’heure ni de temps qu’il faisait,  
non ! Que le soleil donne, que tombe la nuit, qu’une pluie de 
printemps inonde le bitume, que la neige patine les trottoirs ou 
que les brouillards d’automne encapuchonnent la ville, c’était 
le même scénario. L’intrigante boutique attirait l’œil. Depuis 
des mois, Jenny avait envie d’en franchir le seuil mais un je ne 
sais quoi, un presque rien, une troublante angoisse, un quasi 
malaise l’en empêchait toujours. Elle passait donc son 
chemin, intéressée mais toujours réticente. Parfois même, 
l’image de la porte la traversait en plein travail, ses doigts se 
figeaient alors sur le clavier et ses pensées obstinées la 
ramenaient devant ce mystérieux magasin. Jenny en 
frémissait de curiosité et de frustration, sa main poussait en 

songe la porte de ce lieu étonnant... Un jour, demain peut-être, elle oserait et son désir deviendrait plaisir. La 
jeune femme en était étrangement convaincue, quelque chose l’attendait derrière cette porte… 

Le jour est venu et c’est la veille de Noël,  la jeune femme a longuement tourné dans le quartier avant de 
se lancer, elle s’est arrêtée dans trois bistrots ! Les trois cognacs qu’elle a ingurgités commencent à lui fouetter 
le sang et à émoustiller ses neurones ! Le grand moment est arrivé, Jenny est en arrêt devant cette façade 
blanche. 

Blanche ??? Pas possible ! Incroyable ! Complètement fou ! Invraisemblable ! Inouï ! C’est dingue ce truc ! 
Un quatrième cognac ne serait pas de trop ! Ces jours-ci  la porte de la boutique était rouge sang de bœuf 
puis bleu canard puis violine et avant encore, le festival quotidien proposait du rose dragée, du jaune canari, 
de l’orange pétant, des rayures, des pois, du marronnasse, du caca d’oie, de l’émeraude, du prune, du 
turquoise ! Chaque jour de l’année la porte changeait d’habits, et la garde-robe était grandiose !  

Qui pouvait ainsi passer sa vie à peindre sa porte au quotidien ? Bien entendu nombre de femmes se 
maquillent chaque matin, mais une façade de boutique c’est une toute autre entreprise (quoique !) ! Surréaliste 
ce pinceau de Sisyphe et ce tonneau des Danaïdes empli de ripolin ! Qui peut faire une chose pareille ? 
Pourquoi ? Un doux  dingue c’est certain, mais tant pis, c’est décidé, il lui faut entrer, elle doit savoir. 

Jenny pousse la porte, elle grince horriblement. Elle pénètre dans une pièce lambrissée, un vieil homme  à 
longs cheveux blancs  l’accueille chaleureusement  lui proposant de s’asseoir et de boire un cognac ! 
Invraisemblable mais véridique ! Il lit dans les pensées le vieux monsieur mais il est gentil ! Il a un très fort 
accent espagnol et prétend s’appeler Diego. Jenny remercie et boit son verre avec empressement. Les mots 
lui manquent alors mais le petit homme velu et excessivement barbu n’attend pas ses questions, il semble 
avoir l’habitude… 

« Voyez-vous Mademoiselle, je peins pour ne plus être seul, abandonné de tous. C’est terrible la solitude 
de la vieillesse vous savez ! Depuis que je barbouille chaque nuit la porte de ma boutique, des dizaines de 
personnes intriguées en franchissent le seuil le jour. Regardez ! Je n’ai rien à vendre depuis longtemps, la 
pièce est vide mais les gens viennent à moi, ils sont curieux, ils me parlent, ils me questionnent, s’intéressent 
à mon sort. J’étonne ou je dérange mais j’existe encore un peu, je ne suis plus isolé, en marge du monde, 
peut-être même suis-je devenu un artiste ! Vous aussi reviendrez sans doute me faire un petit coucou n’est-
ce pas ? Vous êtes émue mais séchez vos larmes jolie dame, aujourd’hui une vingtaine de personnes sont 
déjà entrées dans ma boutique, pourtant je n’avais pas repeins ma porte la nuit dernière à cause de mon 
lumbago ! Vous vous rendez compte ! Ces gens ne sont venus que pour moi, pour me souhaiter un joyeux 
Noël ! Un vrai miracle !  

Joëlle Bosschem 
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LA VALLEE DES LARMES 
 
En l’An  5002, Félix Rex était roi du monde ou de ce qu’il en 
restait.  Ce royaume terrestre ne couvrait pas même l’étendue 
d’un des anciens continents, pas même la surface d’un pays ni  
d’une région, car le monde de ce début de 6ème millénaire 
n’était guère plus vaste qu’une ville de 30 000 habitants. Félix 
Rex était donc le grand maître de ce petit îlot désolé, en plein 
milieu d’un désert de pierres sèches, de sable gris et de lave 
perpétuellement fumante. 

 En ces lieux désolés, le vent soufflait à longueur de temps, le soleil  rouge ne se couchait jamais et la pluie 
n’était pas tombée depuis 2 siècles. L’endroit s’appelait ACRA, il n’apparaissait sur aucune carte du monde 
puisqu’il n’y avait plus de carte et presque plus de monde. Les habitants d’ACRA se disaient heureux, rassurés 
par la bienveillance de leur souverain, un roi débonnaire, plein de mansuétude et d’attention envers chacun.  
 La particularité de ce petit peuple mérite à peine d’être soulignée mais il s’agit tout de même, dans ce conte, 
de se montrer précis, cela nous sera très utile le moment venu. Je dois donc signaler que chaque individu 
dans ce royaume possédait 8 paires d’yeux, répartis de façon aléatoire sur l’ensemble du corps, ce qui donnait 
charme et  originalité a chacun. Seul le roi Félix Rex n’en possédait qu’une paire mais énormes, de la taille 
d’un bol à soupe, c’était d’ailleurs pour cette raison qu’il avait été élu roi à la majorité quasi absolue, seul un 
cyclope fou s’était abstenu le jour du scrutin ! En ce début de 51ème siècle, le souci majeur du peuple acranéen 
et de son roi était sans conteste le problème de l’eau, l’eau rare et précieuse, l’eau, source de la vie et de la 
survie de cette humanité sur le déclin. 
 Le bon roi avait su s’entourer de scientifiques, de savants, de chercheurs et ces derniers avaient travaillé 
sans relâche à transformer leur seul point d’eau, la rivière salée qui traversait l’îlot de pierres, en eau douce, 
potable pour la population. Le traitement de l’eau salée était la priorité des priorités, la survie de ces survivants 
ne dépendait que du précieux liquide. La quête de l’eau constituait le point essentiel du programme politique 
de Félix Rex. Le roi et son gouvernement investissaient sans relâche dans des barrages, des forages, les 
pompes, des usines de dessalage. Felix Rex comme les habitants du royaume n’avaient que l’eau à bouche, 
c’était leur obsession permanente, leur constante préoccupation. 
 Félix Rex poursuivait  inlassablement sa tâche, il avait, à la grande joie de ses sujets, apporté tous les 
malheurs et calamités possibles à son peuple : la guerre, les épidémies, la famine, la mort, le désespoir et le 
chagrin sous toutes ses formes. La population rendait hommage au courage, à la ténacité et à l’imagination 
du souverain qui savait si bien distribuer les catastrophes et atrocités, le feu et le sang dans tout le royaume. 
 C’était bien vrai, Félix Rex était un grand et bon souverain, il savait apporter à chacun son quota de misère, 
répartir les doses de désastres, partager entre tous les épreuves, les drames et le désespoir comme on 
partageait les petits pains dans un certain monde d’avant. Les humbles sujets du grand roi souffraient mille 
morts dans leur corps et dans leur esprit, mais ils savaient bien que seule, la plus profonde détresse et les 
plus grands chagrins pouvaient sauver ce qui restait de l’humanité ! 
 Le grand roi Félix Rex et son aréopage avaient tout expliqué à son peuple chéri : chaque individu de la cité 
d’ACRA, jeune ou vieux, se devait de fournir au quotidien un minimum de 10 litres de larmes, afin d’alimenter 
le petit ruisseau que les ingénieurs avait creusé, le ruisseau de larmes. Ce dernier grossirait la grande rivière 
salée, pour rejoindre le barrage puis l’usine de dessalage en construction, et fournirait ensuite l’eau douce, 
l’eau de la douleur, mais l’eau, source de vie, gage de survie des citoyens de son royaume moribond.  
Aujourd’hui 25 décembre, c’est le grand moment ! Felix Rex a consulté ses précieuses archives, celles du 
monde d’avant ! C’est Noël, le jour qu’a choisi le bon roi pour inaugurer son usine à larmes. Lors de son 
discours, il a prononcé ces mots : « Pleurez plus mon bon peuple et vous vivrez mieux ».  
Le bon roi a été très applaudi et les larmes ont beaucoup coulé !                                      Joëlle Bosschem  
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Concert Sophie Darly – 2 décembre 2018 
 
 

 
 
Le 2 décembre 2018, nous avons renouvelé 
notre rencontre musicale de l’année 
précédente. Cette fois c’est Sophie Darly, 
chanteuse de jazz et gospel et son musicien 
Arnaud  Gransac  qui sont venus nous 
enchanter. Leur arrivée à Saint Vincent fut 
pleine de joie. Sophie heureuse de retrouver un 
endroit si joli et Arnaud émerveillé en 
découvrant dans la salle des professeurs, le 
piano à queue qu’il n’attendait pas. Puis vinrent 
voisins et amis contents de se rencontrer et de 
venir partager ce moment musical. Ils 
remplirent la salle et après les présentations de 
Jacques-Marie, le concert commença. Ce 
furent entre autre : « But not for me » « Dreams 
a little dream of me » « jusqu’ au chant 
« Azure » auquel  la salle participa avec  joie, et 
enfin What i say du grand  Ray Charles. Le 
concert se termina sous les applaudissements, 
puis chacun pu rencontrer Sophie et  Arnaud et 
entre amis partager leur amour de la musique 
autour d’un vin chaud et de petits gâteaux. 
Merci du prêt de la salle de réfectoire des 
Pères par le Lycée Saint Vincent, de 
l’accueil de M. et Mme Revello ainsi que de 
toute l’équipe de l’association qui a 
contribué à cette rencontre     musicale. 

 

Dès son plus jeune âge Sophie a été attirée par la 
musique. Au début par les pianos présents autour d’elle. 
Puis ce fut le chant. Elle suit une formation d’acid-jazz et 
découvre les studios. Elle continue ses études 
d’économie mais parallèlement elle chante dans 
plusieurs groupes. C’est au cours d’un voyage à Détroit 
où elle participe au « Gospel Music Workshop America » 
qu’elle se prend de passion pour le jazz, la soul et 
gospel. Elle suit des cours de chants, de piano, rencontre 
des musiciens et se produit sur scène à Paris, à Londres. 

Elle enregistre son premier album en 2009 « Soul 
Game ». Elle fait des tournées avec son quartet. Et 
intègre la célèbre troupe « Gospel pour 100 Voix » qui 
se produit dans les Zéniths français à Bercy, en 
Belgique en Suisse. En 2011 elle crée la troupe Liberty 
Gospel pour accompagner la chanteuse Chimène Badi 
sur l’album « Gospel & Soul » et sur des tournées en 
France et à l’étranger 

 En 2012 elle retourne en studio, accompagnée par le 
réalisateur Laurent de Wilde, pour livrer douze nouveaux 
arrangements de titres des 60’s, de Dusty Springfield à 
Oscar Brown Jr, en passant par Donny Hattaway, 
Roberta Flack... Pour l’accompagner dans cette 
aventure, Sophie s’est entourée de ses trois fidèles et 
talentueux acolytes : les musiciens Arnaud Gransac, 
Sébastien Maire et Julien Jolly. 

En 2016, sortie de son nouvel album « Twelve 
Secrets of a Lady ». 

C’est aussi l’année d’une série de concerts « Season 
of Women », où le quartet invite de prestigieuses 
musiciennes de la scène jazz : Lisa Cat Berro, Ludivine 
Issambourg, Sophie Alour, Tullia Morand. Le nouveau 
projet a joué sur la scène du Duc des Lombards, du 
Sunset-Sunside et du 45°Jazz-Club. 

Elle intègre aussi le groupe du saxophoniste Pierrick 
Pédron autour de l’album « And The » 
        Depuis mars 2018, Sophie Darly prépare un nouvel 
album intégralement conçu autour de compositions. Le 
groupe rentrera en studio courant 2019. 
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Chambres d’hôtes 
À LA PORTE DE MEAUX  

 
Mme Boileau 

56 rue de Meaux    60300 SENLIS 
03 44 63 15 24 

 
CHEZ  FRANCOISE 

 

 

Mme Massu 

30, rue des Bordeaux    60300 SENLIS 
Email : massu.françoise@neuf.fr   

Tél. :   09 87 13 34 52 
Mobile : 06 12 69 56 39 

 

 FAB-HOUSE 

 
6 rue du Périer  60300 Senlis 
Tel mobile : 06 81 64 83 89 

Contact : contact@fabhouse.fr 
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ANNONCE publicitaire : 
 

Garde itinérante de nuit 

 
 

La garde itinérante de nuit est une réponse nocturne 
proposée par une équipe de professionnels qualifiés en vue 
du maintien de l’autonomie de personnes dépendantes. 
 
Il s’agit par exemple de poursuivre les aides de jour, ou 
d’intervenir rapidement dans le cas l’appel d’urgence par le 
moyen d’une téléalarme. 
 
Toutes les interventions d’assistance à la personne sont 
proposées :  
sécurisation du logement, apaisement des angoisses 
nocturnes, aide au coucher, surveillance au domicile ou à 
distance…etc. 

 

Nous intervenons 7j/7 de 21h à 7h du matin : 

- - Passage systématique en cours de la nuit et visite de 
courtoisie en début et fin de nuit. 

- - Échange et surveillance à distance 

Pour plus d’information, s’adresser à : 

AD Services Séniors et Actifs Senlis 
46, rue de la République 

60300 Senlis 

Téléphone : 03 44 24 07 4 
Du Lundi au vendredi  

de 9h à 12h30 
et de 13h30 à 17h 
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